
Annexe 4 – Le combat, lance-pierres contre balles réelles, c’est le combat de 

David contre Goliath 
L’état des lieux du Proche-Orient commande de voir que la zone palestinienne, maintenue insalubre, 

est devenue un vaste camp d’extermination. Mais ne pas succomber à la collusion commande de voir 

les jalousies, cause première de tous nos malheurs. (Rectifié le 28 juillet 2018)  

I. Voir ce qui est si gros 
L’histoire terrifiante dont je parle (Annexe 3), fruit d’un traumatisme évident, ne doit pas cacher le 

présent, également terrifiant, de n’avoir nulle part où vivre en paix sur cette terre. Et la considération 

de la première laisse peu de doute sur les intentions réelles. Et que dire des réalités quotidiennes ? 

1.1. Présentation biaisée de l’information 
« 10 morts » dans le langage totalitaire des médias complices, ça veut dire 5000 Palestiniens 

traumatisés, dont 500 directement touchés par balle, et 10 déjà morts des suites de leurs blessures.  

1.2. Malfaiteurs et juristes complaisants   
Dans le langage juridique, ce qui compte est le rapport de forces ; où est la force du peuple, lorsque 

celui-ci est offert en pâture aux réjouissances israéliennes par une réponse disproportionnée ? « Ils 

devraient écrire à Monsieur NETANYAHOU », m’explique un juriste, sans sourciller. Quelle foi ! 

1.3. Israéliens, Juifs, et autres victimes 
Certes, on doit s’interroger aussi sur le risque de confusion provoquée contre les Israéliens, et c’est ce 

que je fais aussi en cherchant à décoder « les chasses du compte Zaroff » (Ressource 262). Mais le 

drame de la Shoah n’est que la dernière étape d’une intrigue millénaire (Ressource 311) plus dense. 

II. Notes sur la science et l’intelligence 
L’honnêteté, vu l’usage spontanément fait la référence biblique à David et Goliath, commande pour 
éviter la vanité, de contextualiser la problématique de la recherche de la paix, selon l’expérience déjà 
acquise, or « la coupe » est pleine — « alliance, nouvelle alliance, sang versé, libération, promesse »1. 

2.1. Méfiance à l’égard de l’inclination à l’égarement 
En d’autres termes, je vois bien que nous sommes dans le vif du sujet2, mais je vois mal3 que la 
référence à la sagesse biblique suffirait à cautionner de nouveaux crimes, et cela d’autant moins que 
les pères des frondeurs4 nous avertissaient déjà de la perversité des « gens du livre. » 5 

2.2. Constat d’égarement et rectification 
« Il existe une base » permettant de justifier la guerre, nous dit le belliqueux, sous couvert de science. 
Cette base « scientifique », c’est le fait qu’une majorité de Musulmans « déplorent l’homosexualité. » 
Mais depuis quand l’ingénierie fait-elle la police des mœurs ? Cela n’est-il pas le fait de l’Inquisition ? 

2.3. Entre balles réelles et machines cabalistiques 
La marge de manœuvre de l’autorité légitime6 est aussi étroite que la Bande de Gaza. D’un côté, 
l’égarement des uns conduit à mépriser la vie des autres avec toujours plus d’indifférence et de 
perfidie, et de l’autre, les gens du livre veulent nous faire prendre des vessies7 pour des lanternes. 

                                                           

III. Notes sur la Bible et le Coran, et autres autorités 
1 Référence, pêle-mêle, à l’exposé biblique des questions soulevées par le thème « l’Alliance avec David. »  
2 David et Goliath symbolise l’injustice d’un rapport de forces disproportionné entre oppresseur et opprimé. 
3 « Seigneur, c’est toi qui rassemblera les gens, un jour » (le Coran, 3:9) 
4 L’opprimé est toujours réduit à l’usage de la fronde, face à l’oppresseur disposant de l’arsenal du moment. 
5 « Les gens du livre, ce sont les pires. Certains sont sincères mais la plupart sont pervers » (le Coran, 3:110) 
6 Référence au contentieux de l’autorité Rameau (Code Dewey 001) contre l’autorité Dewey du code 306. 
7 La lumière c’est la nuit, dit Michel Serres, et Danièle Sallenave dissimule l’Inquisition par un autre biais 
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